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LA PRISE DVN CONVOT 
de cinquante chariors charger de bleds 
ES farines 

Auec la défaite de deux cens Cavaliers des 

Mazarins, qui le conduifoient.. L 

Par cinq cens Maifires de l'armée des” 

“Princes, qui fortsrens dE Jfampes. 


Be 


Epuis que les trouppes du Martial 

de Turenne fefontamparées du Bourg 

ra Palaifeau , où ils ont commis à leur ordi. 
namelepillage que chacun fçait , celle de 
Meffieurs les Princes qui font à Eflam- 
pes& és enuirons , par leurs courfes conti- 
_ nuëlles:, ont toufours empefché que leurs 
ennemis nepuiflent fe pourucoir de wiure: 
Joint que tous les lieux circonuoifins font 
enticrement ruinez & abandonnez, ce qui: 
fait que les foldats cantonnez à Palaifeau 
manquent de pain, & n’en peuuent auoir 
qu'au prix de vingtfolsla fiure,& faut qu'il 


fe eur foit ms Gorbeil. 


CE 


SALE | À 


FE | | | 

© Dequoy l'armée des Prinicès qui eft à 
Efiampes ,ayant aduis , font iournellement 
fortir des parties de caualerie pour allerfur- 
prendre les coureurs des lieux où les Maza- 
rins font logez, afin de leur ofter la com- 
moditédes viures, comme ils ont fait Mer: 
crcdy dernier Yingt- -deuxiefme. May, fur 
“yn Conuoy debleds& farines que ceux de 
Corbeil ( pour | la bonnc: intelligence qu'ils 


ont aucc ceux de Palaifeau ) lu en 


Oiént: | 107 AD. 
Pour ce fubjetcing cens camaiaté frck 
di Eftampés des les quatreheures du: matin, 


fé rendirent.entre Rae & Corbeil ; pour ate 


tendre ce Conuoy de viutes mis en cin- 
quante chariots, & conduits parivne Caua- 
_ Jeriede deux cens:cheuaux:ou enuiron!, fai- 
faat partie de la garnifon qui yeft cftablie; 
pour l'efcorter iufques dans le Bourg de Pa- 


Jaifeau, fuuant l'ordre qu'ils enauoient, ne 
croyant |pas. faire aucune:tencontre d'au: 


tant qu'ils eftoient proches des: trouppes 
quifonta Villejuifue &ca Chaftres. 

Noire Caulbée ayauk eflé. aduertie par 

: fes 


6 


ne ne 


vingt- si Mas & Le noubre He) E 
uahers deftinez pour le conduire. Sur quoy 
cette Caualcrie de cinq censcheuaux fe mit 
entroisgros pourles enfermer, commeilsf- 


rent,& de faitayantlaiffé ce Conuoy & fon 


efcorte au millieu-de; cestrois gros, ilfe vid 
aufli-toft enfermé detous coftez, deuant & . 
derriere ; Ja caualerie dé l'efcorte fe miten 
déffenft mais ne -pouuans - refifter à l'effort 
des-noftres; quiles:tenoient inueftis, & les 
chargeoïenten flanc &. à dos ils abandon- 


nerenct ce Gonuoy ala proye de nos Caua- 


hers, defquels il y-eut quatre-vingts des leur 
tuezfurlaplace,& lerefte furent faits prifon- 
niers. Ce Conuoy fut prins auec les cha- 
riots , cheuaux & voicturiers quiles condui- 
fire à Eftampes foubs bonne efcorte. 

| Quelques Payfans des énuirons de Cor- 
bcil. furent commandez de venir auec des 


_charettes {ur lefquelles ilsmirent les corps de 


/ emmener à Corbeil. 


‘Cesicaualiersqui-auoient efté tuez, pour les 


à Toùt ce qu lsauoient dé ss & de 

ist fut prins par cetteCauallerie, qui s sen 
-_ retourna à Eftam pes;bien: iOyEUx d’auoiren- 
Jeué ce Conuoy à a leurs ennemis qui en ont. 
grand befoin!, apres auOIr confonimé toutice 
qu'ils ont peu: trouucr de viures à la -campas 
gne,& qui les réduit au court pain, eftant 
iipolible: d'en faife venir à autre . que db 
e Corbeil. 

Dans cette ville d Raalpes 19 y a pers dé 
fix millé hommes, faifant partie de l’armée 
de fon Alteffe Royale, ilsont fortifié cette 
ville de quantité de palliffades &c'barricades: 
aux lieux les plus foibles,"& font en bonne 
refolution d'attendre & receuoir les enne- 
mis en cas que la volonté leur prenne de 
l'aller: aflicoer, comme ils en font: Courrir. le 
bruit. per 
Ifs ont quantité dé bledac qu' “| ont fait 
venir de diuers lieux, Fefquels font dans le 
Gonuent des Cordeliers d’ Eftampes, com - 
me magazin, & en vendent aux habitans 
lors: qu'ilsen demandent en font lepain de 
munition qu'ils font diftribuer aux {oldats 


ae 


| gratuitement, en forte que rien neleur mans di 
que. 
Mais fi les ennemis vont l’ aflicoer, 1l cf 
cr oyable que ce fera la perte de fou armée, 

ayant affaire à nombre de vaillans ee 
qui les viñiteront fouuent, & ne leur bail- 
leront pasle temps de fe repofer, comme e- 
ftant bien pourueus de munitions de bou- 
che & de guerre pour fouftenir vn long fie- 
ge, MAIS ON NE CFOIt pas qu il yenayt, veu 
la forte refiftance qu'il y à dans ladite Ville, 
ou ils trouucroient plus à perdre: qu’à gai- 
gner,ceque ne demandent pasle foldat qui 
attaque , & ne va a la guerre PONT 7 pis 


fiter. 
Pour la Caualerie qui eft dedans en nom- 


bre de plus de mille cheuaux, elle ne bouge 
de la campagne , & va iournellement à la 
petite guerre contre leurs ennemis, fur lef- 
| quels elle faits des prifonniers qu'elle cn- 
voyc à Eftampes, pour en tirer rançon , où 
pour efchanger auec ceux des leurs qu'ils 
ont entre leurs mains, ce qui fe fait ordinai- 
rement en pareils rencontre & non autre< 
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